
se, toi qui es la fille d’un grand 
seigneur ; mais mets-toi à ma 
place : si tu avais une mère com­
me la mrenne, qu’en ferais-tu ?

—Je l’environnerais de tant 
de soins affectueux, je lui témoi­
gnerais, à la face du monde, un 
respect si tendre, que les étran­
gers, qui seraient portés à souri­
re àson langage, diraient à la ré­
flexion. Il faut pourtant que 
cette femme ait des vertus do­
mestiques qui lui attirent l’a­
mour des siens, et des qualités 
qui compensent
ducation et son manque d’usage 
puisque sa fille, qui est une jeu­
ne personne intelligente et bien 
élevée, l’aime et la vénère à ce 
point.

—Mais enfin je suppose que 
monsieur ton père, qui a l’air 
d’un roi d’un roi dans son beau 
carosse à quatre chevaux, ou 
que ton frère le chevalier, qui 
est lui, aussi, un grand gentil­
homme, viennent te voir chez 
nous quelque jour, et se trou­
vent avec ma mère, que pense­
ront-ils d’elle ? réponds-moi hon­
nêtement, franchement, sans 
mentir.

—Eh bien ! sans mentir, et la 
main sur la çonscience, ils di­
ront : Voilà une paysanne qui 
n'a eu ni le temps, ni les moyens 
de se procurer de l’instruction ; 
ce qui esl un malheur inhérent 
à son ancienne position sociale ; 
comme les gens bien nés ne 
rient pas du malheur, mon père 
et mon frère ne riraient pas le 
moins du moude. Mais s’ils 
voyaient tes haussements d’é­
paules et ta moue dédaigneuse 
en écoutant parler ta mère, ils
pourraient penser........

—Eh bien ! quoi ?
—Voilà une petite créature 

que l’orgueil étouffe.
—On a bien raison de dire, 

s’écria Marguerite eu cachant 
son dépit sous une plaisanterie, 
que les localités influent sur les 
caractères ! Tu es comme le vieil 
Océan qui baignais nos côtes : ta 
grondes toujours.

—Allons faire nos malles, dit 
Valentine.

Peu de temps après, la voitu­
re de Mme Gravillon roulait sur 
le pavé de la petite cité gauloise 
emportant les deux pensionnai­
res.

—Tiens, dit Marguerite en 
portant un dernier regard du cô­
té de la splendide abbaye, je me 
suis si lestement dépêtrée des 
mains de nos jeunes compagnes 
que j’ai oublié de pleurer !

—Au bout de deux heures de 
voyage, par un clair de lune 
charmant, la voiture s’arrêta en 
face d’une longue avenue, à l’ex­
trémité de laquelle on remar- 

en quait une vaste maison de cam­
pagnes. Les voyageuses mirent 
pied à terre auprès d’un large 
perron, où le père de Marguerite 
vint les recevoir avec une jroli- 
tesse gourmée qui répondait par­
faitement à l’expression britani- 
que de sa figure, à moitié perdue 
les replis d’une énorme cravate 
blanche. La présentation se fit 
dans les formes ; car M. Fravil- 
lon qui tranchait du pacha dans 
son intérieur, tenait singulière­
ment aux belles manières.

—Tiens, Gravillon,dit la dame 
du château en alignant de son 
mieux la phrase obligée, vlà 
mamzelle Valentine de Viques 
que je te présente. Je n’ai pas 
besoin de te dire que son grand 
père, le pauvre cher homme 
était........

—Officier, se hâta de dire M. 
Gravillon brusquement à sa 
femme. Mademoiselle est la bien­
venue.. la très-bienvenue.. Ma 
famille a eu beaucoup à se louer 
de la sienne.

—Je le crois ben. Le vieux ba­
ron a baillé à ton grand père de 
beaux chants que {’avons encore; 
et quand ton père allait au 
château, le digne vieux seigneur 
lui donnait toujours..

—Une poignée de main ami­
cale, interrompit le parvenu en 
faisant à sa lomme des mena­
çants.. Mais prenez la peine d’en­
trer, mademoiselle, et regardez- 
vous comme chez vous.

Cela dit d’une manière conve­
nable. le maître du château dé- 
crtvit un cercle avec sa main 
droite, afin de la présenter plus 
élégamment, et fit entrer Valen­
tine en grande pompe dans la 
toile à manger cinquante personnes,

—Tu en parles bien à ton ai- ' comme disait la dame du logis.

FEUILLETCIT “J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuersou m’a rt com­

mandé les •* Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers d ■ Houblon 
à tout iy monde J. D. Walker, Buckner,

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
VALOTl»; et MARGUERITE ÉPILEPSIE 

HYSTÉRIE 
CONVULSIONS

MALADIES Laxoyenne
NERVEUSES

— DU —
OU

èrronneriea à bon mar 
lies ebea LES DEUX AMIES

“CANADA”i Suite)
Eh bien, si vous passez par là- 

dessus, acceptez mon offre fran­
chement, sans barguigner, com­
me elle vous est faite., le cœur y

L & CUZNEJ
Mo. Guérison souventt 

Soulagement toojonrsl
le la

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

rABBIERE,

:oin de la rue Ouïe,
ET DU

W» L'MtMXX U LA
ost. SOLUTION ANTI-NERVEUSE(t »—Je le crois , s’écria Valen­
tine tout attendrie. Eh bien, ma­
dame, vous aurez pendant quel­
ques mois une fille de plus.

—C’est ben honnête, c’est ben 
aimable ce que vous dites là, 
mamzelle, et çe me remue vrai­
ment le cœur ; mais v’ia la nuit 
qui approche, faut partir.. Allez 
faire vos paquets, mamzel Mar­
guerite, et voyez voir à ce qu’on 
porte vote malle, avec la celle 
à mamzelle de Viques.

—Oh ! que je suis malheureu­
se d’avoir une mère commune à 
ce point ! s’écria Margu rite dé­
sespérée lorsqu'elle eut quitté 
le parloir.

—Est-ce que tu aurais un 
mauvais cœur demanda froide 
ment Valentine.

—Eh non, mais je rougis..
— De ta mère ! Marguerite ? de 

ta mère qui a si souvent sacri­
fié son repos de la nuit et du 
jour pour veiller sur toi ! de ta 
mère qui n’avait pas jadis de 
plus douce joii que de te bercer 
sur ses genoux en chantant ses 
plus belles chansons ! de ta mè­
re qui a si souvent mêlé s s 
pleurs à tes pleurs, et scs souri­
res à tes sourires ! Oh ! mais, 
sais-tu que c’est affreux cela ! 
rétracte-toi bien vite, je t'en 
prie!

—C’est sa faute, après tout ; 
pourquoi m’a-t-elle donné une 
éducation qui m’apprend qu’elle 
en manque ; si j’étais restée 
ignorante comme une villageoi­
se, je ne m’apercevrais ni de ses 
locutions vicieuses, ni de ses 
continuelles bévues, ni de ce ton 
horriblement vulgaire qui lait 
rire à ses dépens, et qui me met 
au supplice.

—Si j’étais à ta place, Mai- 
gnerite, je ferai un meilleur usa­
ge de l’éducation qui établirait 

. entre ma mère et moi cette triste 
différence ; je lui cacherais ma 
supériorité avec un soin pieux, 
et je la bénirais chaque jour 
dans mon cœur de n’avoir pas 
eu l'égoïsme de me tenir à son 
niveau. Loin de là, tu écrases 
madame Gravillon sans merci, 
sans pitié.

—Est-ce qu’elle s’en aperçoit 
seulement ?

—Sans doute, qu’elle s’en 
aperçoit ; ne vois-tu pas que ton 
esprit lui fait peur et la tient 
crainte ? Elle tremble réellement 
devant toi, cette pauvre femme ! 
Son œil intimidé sollicite vaine­
ment une indulgence que tu 
n’as pas, et qu’elle mérite à tous 
égards, même d’un étranger ; 
car elle a un excellent cœur, ta 
mère !

—Je ne dis pas non; mais quel 
burlesque language !

-Il n’est pas correct, j’en con­
viens ; est-ce une raiso i pour 
que les rôles soient intervertis 
comme ils le sont entre ta mère 
et toi ? C’est elle qui te respecte, 
et toi qui te dispenses de lui 
rendre le moindre devoir filial. 
Elle t’appelle mademoiselle Ma.- 
gaerite, son regard te demande 
sans cesse : Fais-je bien '( et tes 
yeux insolents lui font constam­
ment une réponse humiliante et 
dure qui navre son cœur mater­
nel ; c’est mal cela, Marguerite, 
c’est mal !

—Mais de bonne foi, comment 
peut-on respecter quelqu’un 
qu’on ne peut s’empêcher de 
trouver ridicule ?

5 sur i«b trains .lu I —Tu oublies une chose, ma
s «ompiumix sur les chère, c’est que ridicules ou non
a ill’s Fail pom \ les auteurs de tes jours ont droit 
a de 1er du GraiitU à ton respect, et que tu ne peux
“nô" breSL co™ JL ne leur refuser qu’en te consti- 
l’est. I tuant en état de révolte contre
into pour tous let | une puissance à laquelle toute
ni du'paMagèfie * puissance cède. Celui qui donne
salon, la toble d u J des ordres à l’étoile du matin,
le haut de l'Ottawa j qui commande à la foudre, aux

J. flots irrités, et dont la tempête 
des I,.nets. écoute la voix, a dit à l’enfant :
SLUIN J Montre ton père et ta mère. L’étoi-
coll B Je, la foudre, les flots et les vents
^passagers. ^ _ ^^obéissent. .L’enfant sera-t-il don c
a uuendant-généra A i Ie *eul qui ose dire : Je ne veux

* " * Hou u Ion. J’ai souffert 
De rhumatism e enllammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd cuie n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris 

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur roa guérison peui 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6lh Street, Washington, 
D. C

ES, OTTAWA,
Q. W
I0UGALL & CUZNER son défaut d’é-

la

---------------------- ,4 I W,ANS etc. ♦
DE TAPIS t

deux bou-1
VENT* m OROS524 RUE SUSSEX

PJUUS, 7, Boulevard Oenaln, 7, PARIS 
t PHARMACIE DÜRBL

Mptt i Québec, «hei le D’ Bd. MORIN • 0»,et dam toile Humide di Canada.OTTAWA

?AWA.

Il ET PLACE Dj MARCHE. HULLassortiment, les 
•lue bas prix end? HuileJoted,Moruerte, Üiiieaiix,

Je considère que \otre r'mèd* est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité îles nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
U y a un mois j’élais extrêmement 
Maigre ! ! !
;,t pre?qu’incapa!de de marcher. Alain 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embom pointe.
H se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Ann rs de Houblon ! J. Wicklilfe Jackson, 

Wilmington, Del.

le», Garnitures 
e tome aorte, On exécute à eos ateliers toutes scv tes du Dr DUCOUXla

UD-Firrigleie», ai Qatniilia et à l’Ecorci d’orange» amère».D’IMPRESSIONSIPIS D’OTTAWA, 
mmkkn. 1

i-ED et Oie.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres .Y combattre :

I lANÉHIE, Il CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
i> BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

u DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., «h.
I En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PAEZS — 209, rue Saint-Denis, 209 - PARIS 

' $• trouve dîne tontes le» principales Pharmacies et Drogueries de l'Onlvere.
____•* défie* des falsifications et imitations

TELLES QUE:r .JRTêtus de corn; tus,
.Mémorandums,

Cartes d'ali
u AoOOl

Cartes de visit.- 
Che-pies,

Billets
Truites,

Euvelopvosr Catalogues,
L>tes île prix

l’i og. animes, 
Circulai 

Affiches,

DÉPÔT GÉNÉRAL :

S&T Les bouteilles qui 11e portant pas 
une eiiqui tlfvblannhe marquée i l’une touf­
fe verte d ». Houh'on soin de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ollrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

\
T iHR

^ t Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc. J. B. AUI AL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

VIENT DE RECEVOIR

Aux Contractent et Antres.iition d'Alexander
* le* EOONIINN 
rass A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., h 
des prix très modérés.

REMEDE, INFAILLIBLE 
RNMmm — pour —
LEV MALADIES DES ROGNONS 
fLES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
i RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

BLANCS ROUfi AVOCATS «
-C. STHATTOX 
Asie et Saint-Patnck 
fines ci-dessus, célè- / 
le Canada pourtour 
vent que chez M. C. 
ts donc le public ei> 
•efaçons.
ALEXANDER.
i obtenir l’article vé- 
’ORTE, rue Rideau ;
?.. rue Wellington ;
E, rue Queen, ouest.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleara.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Déclarations sur compte,
Déclarât or s sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

WOODLAND
\o. 38, RUE RESSEMER

«Près du bassin du Canal.Y

IObpositions. 
Fiat,

Inscription*,
I'M Médecin* reconnaissent son 

efficacité. 4
DEEtc., etc., etc.

18 pim
Dr I\ C. Ballou, Moncton, Vt. 

d K'1d peu\v’oujoura compter sur l’efficacité
TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.4 •' L.

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C'est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
■ ’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEURPOUR NOTAIRES ÜE POMPES FUNEBRESil a s les aut

Contras de vente.
Contrats de m triage, 

Blancs de billet , 
Procurations, 

Quittances,

COIN DES RUES

York et Dalhouslc.
OTTAWA.

adien à Pacifique
E L’EST ET /
AK10

AMOURS EN AVANT

Courte

CHEMIN DE FERTransports,
Protêts,

Obligations, etc. «CANADA P» Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

i- Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON A CJe, Burlington, il

LA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA BT MOV TU LAI
Et toes les petits à l’est.

à CONVOIS A PASSA G HH Si 
Tous Les Jours **

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du S Janvier 1884, 
culeront comme suit •
Partant d’Otlawa.8.00 ».m.

4.50 p.ra.

RB Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngeraent

i/HoumMONTREAL

«l’ii i ver, corn. 
Ii,24 Nov.ISSA

Bst l’œuvre la plus compl* xe du créateur 
et quand ce mecanvroe si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on do t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de tr op pré 
être négligé. Alors s'élève h 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar .Iuhannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileuwnaîre. *

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spurmalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trom|>é et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS***
On enverra par la malle un traité pré- 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté A toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Vl
S- 1-s

Sf
i-.SJ 11
«°M O cieux pour 

la questionw
POUR HUISSIER

8 20
P- ti™2 i B km tas de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
1230 S’42 De Saisie,p.m. * *

7 30700 De Vent»

11*25 P-
10 11" (K)

les trains clr-

.1. POUR LES SEC.-TRESORIERS1ARS PALAIS 
t ains de vitesse 
•t Montréal.

ia! avec les trains 
pour Québec, Hali- - 

tostou, et tous les 
elle-Augleterre.

tre Ottawa, Toronto ^
1 août 1864 ; 
s Ottawa a 12.15 pm 
Toronto à 10.00 pm 

i Ottawa à 12.05 pm 
Toronto à 8.45 am 

3 Toronto à 9.20 an C | >
\ Ottawa à 6.07 pu i 

Toronto à 70.0 pm - T • 
i Ottawa à 5.17 u n

Arr. 8 Montréal. 
11.35 ».m.
8.80 p.m.Listes D’évaluation,

Listes IXe Perception,
Lvste Alphabétique d’elecleurt Montréal. i Arr. A Ottawa.

12.30 p.m.
I 8.00 p.m.

Pr’i
8.45
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
antres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York a 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

LE TOUT

SUR BON PAPIER
HENRY VUGELER,
49, South Street, New-York.

ET A DÉS

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de posteBIX B MX viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN AC1BR 

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
e passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quoi en-
drUs billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin.

Le départ et r arrivée des trains sont 
réglés d'après Vheure du 75*me méridien.

O. O LINSLBY,

^84 1 an•Ftfc.. Les ordres envoyés qatr la Post 
rvv -iwni una attention io.ic et
sont exécutés sans délai. Korean d’jgent d’iinmeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

CLT7B HOUSE
ABONNEMENTS:Ancien Poale de P. O’MEABAjj

20 22 ET 24, RUE GEORGE .. LE CINID1" quotidien, par an, S3.0C 
CeU Ane™.eTec“to™to.auS d6c0rée '* iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $,i.O

Améliorations Modernes
ÉTABLI 1884.

Gérant.Tout abonnement est invariubleeu mi 
payable d’avance. A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
OftAwa. 22 août 1884.

Des avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vins, Liqueur» et Cigares.

fS

—FhII- m l’ewetti ne ib VAE.K- 
K1A. L’eut Ih meilleure pool- 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie En 

i vente chez C. O. I» 4CIKK, 
JPI-armaeieu, rue Nn.»ex

La Société de PiibHeih A. B. MACDONALD,
Encantlur de la Reine, 

RB*ll>BNCB„........253 HUE NICHOLAS

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 U

pas !
i. PROPRIÉTAIRE.

I
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Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES ÿmmjtWi 

Maladies des Bognoos 0 1
ET [ -4

Des Affections du Foie

p,r“ «.M It Mr
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciée» qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Vm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL OUÉB1T INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous lea 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN»
a svstème sa vigueur normale 
r chasser la maladie.

LA CO

et donnant au

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été. sou 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix, fl, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

K DNEY-WORT
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